
J 

J 
/ 

Le Kaolin en Belgique 
PAR 

ET. ASSELBERGHS 

Géolog'ue au Service Géologique. 

1. - Généralités . 

Le kaolin ou « China clay > utilisé principalement dans les pape­
teries et dans les manufactures de porcelaine et de faïence, et. acces­
soi rement, dans les industr ies textiles ainsi que dans la fabrication 
de l'alun , des savon s et des poudres de toi lette, est un e roche con­
stituée par la réunion de masses de lamelll!s mi croscopiques de 
kaol inite. silicate hydraté d'alumine répondant à la formule H4 
Alz Si ~ o~. 

Pure, la roche se présente sous fo1·me de masse blanche, onctueuse 
au toucher: elle est infnsible , happe légèrement à la langue et de­
vient plastique quand on la délain ·dans l'eau. Le kaolin provie'n t de 
la décomposition lente des feldspaths par départ des métaux alcalins 
et alcalinoterreux ainsi que d' une partie de la silice et par 
apport d'eau. 

,D'après ce que nous savons, le sol belge ne renferme que peu de. 
gisements de kaolin. 

La consultation de la sta tistiq ue officielle des carrières qui pa1·aît 
rég uliè rement dans les Annales des Mines, fourni t quelq ues don nées. 

Ava nt 1905. les statistiques comportent la r ubrique terre à porce­
laine au sujet de laq uelle nous ne possédon s pas de précis ions s1.1ffi­
santes . Le terme kaol in se présente sur les listes, pour la première 
(oi s, en 1905. Les tablea ux gro upent eurite et kaol in : le premier de 
ces termes se rapporte aux chiffres donnés pou r les provinces de 
Brabant e t de Namur ; le second , a ux chiffres cités pour Liége et le 
Luxembou rg . 

Dans la province de Li ége, on a ?Xtrait les quantités suivantes de 
kaolin : 
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Quantité. Valeur. 

1907. 2,000 toones. 20.000 Fr. 

1908. 1 ,300 13.liOO 

1909. 1,700 17 .000 

1910. 1 ,300 16.000 

Ces chiffres se rapporteot a l'exploitation, actuellemeot ioactive, 
·des Sucreries centrales de Wanze . Cette société retirait le kaolin, 
par lavage. de sables tertiaires conteous dans une poche de dissolu: 

tion du calcaire carbonifère. 
. \ 

, Il est fait mention de la province de Luxembourg dans la s tatis-
tique de 1914; on avait extrait, e n cette année, 300 tonnes d'une 

valeur de 1800 francs. 

Les tableaux d'après g uerre ne mentionneot aucune production ni 
-dans la province de Liége, oi dans _celle d~ Luxembourg . 

Comme on le voit par les chiffres qui précèdeot, la production est 
minime en comparaison des besoins de notre industrie; qu'il nous 
,guffise de dire que l'Ang leterre, a el le seule , a importé chez nous, 
entre l~s années 1~99 et 1914 une moyenne annuelle de 57,250 

tonnes de kaol in . 

2. Description des gisements. 

De façon générale, les gisements de kaol in en Belg ique sont peu 
connus. Dans le chapitre précéden t, nons avons cité l'exploitation 
abandonnée actuellement, de Waoze. D'autres g isemen ts ont été 
découverts en Ardenne, sur le plateau qui s'étend anx envi roos de 
Traosinne de Libin, d'Hatri val el de Libramont. Le kao li n s'y pré­
sente com~e produit d'a ltération des feld,spaths qui fqrment le 
ciment d' un g r ès a grains g rossiers; cette roche !!St appelée arkose 

e n raison de la natur·e desoo ciment. 

Un prPmier· g isement fut découvert en 1907, par M. Leclercq, 
entrepreneur1 a Arlon . Celui-ci fit exécuter des fouill es aux lieux dits 
Contranhez (N° 1 du croquis) e t Maitereau (N° 2 du croquis), sur le 
plateau qui, au Sud de Libin , sépare la val lée de la Lesse de celle de 
l'Homme où cou rt la voie fel'!·ée Namur-Arloo Les travaux mirent 
.a nu, sous. no dépôt de 

1
limon épais de plus d'un mètre, du kaolin 

blanc qui passai t insensiblement a de l'arkose, roche en place, du 
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sous-sol (1) . ~·explo~tati~n du gisem~nt ne fut pas entreprise bien 
que M. Leclercq, qui obtint une concession de la commune de L ibin 
e~t estimé à e11viron 750,000 tonnes, le poids de la terre utilisable'. 
Act~ellement, on ne voit pl us traces des fouilles faites (2) . , . 

ECHELLE 

Hatrival 
0 

o 2 ~ 4. f<m 

Quelque temps. a~ant la g uerre, uoe explzi tati~n-a été ouverte par 

la Société Anonyme des Kaolins du Luxembou rg aux Baraques, près 
de Traosiane (à l'Ouest de P oix St-Hubert) . Abandonnée peadant la 
guerre, elle fut rept•ise en 19 19 et nous et1.mes l'occas ion de vis iter 
les chaotiers en com pag nie de l' ingénieur .M. Questiaux que nous 

J 
(1) Voir à ce sujet : A. Jérôme. De la découverte d'un gisement notable de 

I kaolin en Ardenne. 8111/. Soc. belge de géol., t. XXI (1907). Proc. verb .. 
PP· 217-222 ; et G. Simoens: Observations fai tes au gisement kaolin ifère de 
Libin. Ibid. , Proc. verb., pp. 222-224. 

(2) Les points où des fouilles ont été e~écutées se trouvent repérés dans les 
dossiers du Service géologique (Planchette Libin, No 1 ; Pl. Bras , No 2, 3, 4) . 
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tenons à remercier pour les renseig nements q u' il a bien voulu nous 
donner . 

Au Nord du poin t de croisement des ch aussées d'Arlon à Dinant 
et de Bou illon à Ferrières (N° 3 du croqui s) on a creusé une g aler ie 
à tr avers bancs, long ue de 150 mètres, qui pa rt du sol à 30 mètres 
de la prem ièr e g rand ' route, pour atte indre la profondeur de 9 mètres 
à son ~xtrémité. Une premièr e couche de kaolin a été rencontrée à 
que lque 37 mètres de l'orifice; elle a un mètre de puissan ce et a été 
exploitée dans une galerie t ra ns ve rsale, enfoncée sui vant la direction 
des couches; qui est N . 8 I1°E. Cette ga le rie a atte ï"nt 10 mètres ve rs 
l'Ouest , et 6 mètres vers l' Est ; les travaux y on t été aba ndon nés, 
le kaolin devenant, trop impur ; il se teintait en' r ouge ou en vert. 
Le kaolin s'y trouve en connexion avec des bancs peu épais d'arkose 
à inclina ison vers le Sud de 35° à 40° et qui sont subordonnés à une 
formation de sch istes micacés, lie de vin , très qu ar tzeu x. Au-delà 
de la couche de kaolin, sui vant la ga le r ie principale, les schistes 
rouges se mont rent su r une longueur de !02 mètres . Alors apparait 
une seconde couche de kaolin d'épaisseur beaucoup plus considé­
rable, que nous a vons éva luée à 7 mètres, a u moins; -à tr avers 
la masse kaoli neuse oo trou ve encore, de ci de là, de minces bancs 
d'arkose non encore complè tement tr an sformés. On ne connaît 
pas l'extension laté rale de la couche. Au-delà on retrouve les mêmes 
schistes rougE>s. 

Au Nord de ce tte galerie, on a exéc uté une ser1e de petits son, 
dages de dix en d ix mètres qui ont r ecoupé sur 170 mètres de 
distance des schistes rouges comme le montrent les déblais ~ et ensuite. 
du kaolin. En ce der nier endroit , on a creusé un p uits d'extraction 
qu i, sous la terre végétale, a tra\lersé du kaolin bla nc sur une 
diza ine de mètres; au fond du puits, le kaolin passe à l'arkose qui 
a une direction N . 70° W. et une inclinai son vers le Sud de 35°. 
D'autre pa rt, le kaol in a déjà été reconnu sur u ne longueur de 
40 mètres, sui van t la di rect ion des bancs . 

Un second puits a é té creusé au Sud el à proxim ité de la route 
d 'Arlon à Dinan t (N° 4 du croquis). Il est profond de 9 mètres et a 
atteint une couche peu épaisse de kaolin ; au fond , on a creusé une 
ga le rie à tr aver s bancs qui a recoupé une seco nde couche d' un mètre 
de puissan ce à 12 mètres du puits. 

Le ]).aolin, qui contient une assez for te proportion de sable , est 
versé, après broyage, dans des bassins où il se débarrasse, par lévi:. 
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:galion, des g rai ns de quartz; il est so umis ensui te à un séchage très 
lent. Il se présen te alors sous forme de poudre fine, très blanche, 
mais dans laquelle on recon na it encor e des pai llettes de mica et même 
des g r·a ins de quartz. 

L'arkose, non a lté rée. étai t exploitée.également et envoyée telle 
-quelle aux usines de prod uits réfractaires pa r s uite de sa teneur 
èlevée eu silice (88 %). Actuellement le coût élevé du trausi-'ort 
entre les chan tie rs et la stati~n de Poix-St-Huber met obstac le à 

l'en voi de la roche. 

Entre cette exploita tion et le g i::1ement de Contra nhez, nous 
.avon s obser vé d u kaolin dans une carrièr e d'a rkose (N° 5 du cro­
qui s) située a u sommet du plateau , le long du chemi n le plus direct 
entre L ibi n et la sta tion d'Rat rival. En rapprochant les d ivers poin­
tements visibles dans la carriè re on peut donner la coupe suivante 
des couches découvertes : 8 mètres d'arkose blanche, r oug-e dans les 
joint~ et tra nsfo rmée sui-'erficiellement en kaolin qui forme une 
couche irrégulière de 1 à 2 deux mètres. d' épa isseur ; l'arkose 
blanche repose s ui· 3 à 4 mètres d'arkose r ouge brique ou jaune 
brun . Avant la g uerre ou re ti r ait de la carrière l'a rkose blanche 
qui é tait envoyée telle que lle a ux usines de produits réfractaires. 

Enfin, M. Pa rent. de Recogne a bien voulu me donner des rensei­
g nements sur le g ii;ement de kaolin qu' il possède a u lie u dit Les 
Aisauces (N° 6 du c roquis) près du kilomètre 4 de la r oute de Reco­
g ne-Libramont à F reux. La couche superficielle , formée de limon 
arg ileux j a une bru i1 e t épa isse de 1 mètre à 1 m50 a é té ex ploi tée 
pour briques ; on y aj ou tait 5 % de te r re plastique. E n y mélangeant 
du kaolin sous-jacent on obtena it de belles briques blanches (briques 
de S ilésie). Le kaolin, comme dans les autres gisements, provient de 
la décom position de l'a rkose dont nous avons vu plusieu rs échan­
tillons. Le kaolin, pa l'fois sableux, est blanc e t a é té tra\lersé en 
t rois endro its sur 7 e l -10 mètres d'épaisseur sans qu'on e û.t r en­
con tré la roche non décomposée . D'aut re part. un sondage vers la 
limite Nord de la propr iété a recou pé du kaolin impur , bleu-

hor·izon . 
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· 3. - Analyses. 

Nous possédons des résultats d' 1 
ments. Deux échan tillons typiq ~?a yses de la plupart des g ise-
prélevés au pui ts d'extractionue~N· un d'arkose, _l'autre de kaolin, 
et _analysés par M. Camerman o t d3 d~ croquis) de Transinne 
suivante : - ' n onne la composition chimique 

Arkose. Kaolin. 
S iOi Al203 . 93.76 % 69.57 % 
Fe203. 5.07 · 27 .79 
MgO . 0. 53 i.17 

P 
. . . . . 0 31 0 3 

ertes et corps non dosés · · 8 . 0.33 1.09 

LP.s t_eneu rs de 5.07 % et de 27.79 en . , 
r espectivement à 11 et 60 % d .1. .% alum ine correspondant 
.
1
. . e s1 1cate d'alum· ï 

s1 ice li br e pour l'arkose et 37 36 % ine i reste 87.83 % de 

Des analyses faites sur des échan!l~ur le kaoljn. 

t d 

1 ons provenant d 
men s onnent des r ésultats interméd' . . es autres g ise­
nisation de l'a r kose. ia1res suivant le degré de kaoli-

Ainsi , à Contranhez, les analyses de t reize échan t'll . 
ont do a né des r ésultats compris ea tre les ten i ons de kaolin 
ci-desso us : ' eurs extrêmes exprimées 

SiO 2 AJtO 3 

78.48 % 
61 

i p .29 % 
29 

~uatre échaatil loas renferment de l'oxyde ferrique doa l 1 t 
varie entre 0 33 t 0 60 % . a ea eu r . . e : ; un echantillon r enferme 1.5 % de CaO. 

t

. Le g1 ~ement des Aisances, près de Libramont, a fo urni .les indica­

ioo s suivantes : 
Arkose kaolinisée blanche. Kaolin bleu. 

Si02 84.36 % 81. 94 % 71.09 % 
Al ~Q3 14.54 , 16 24.50 

Fet03 1.00 J. 5 4 1.72 

CaO t.1·ace'S 0.42 0.55 

MgO 0. 1 o. i 0.12 
1{20 , pas pas traces 
Na20 pas pas traces 
t• de fusion 
t• de . t . . . 

.. 17700 1740° 
vi r1fication 17 30° 

'1620° 

1710° 1600° 

• 

• 
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Il résulte de ces analyses que le kaolin de l' Ardenne renferme , 
lors de l'extraction , au moins 35 % de sable (S iO!); le sable et les 
autres impuretés telles que le mica peuvent être enlevés par léviga­
tion . Les résultats obtenus à Transinne ne sont g uère bri llants car­
ie kaolin lavé el séché accuse encore une teneu r de 30° de sable ; 
il est vrai que l' installation y est encore rud imentai re . 

N ous estimons que par des procédés perfectionnés tels que èeux en 
usage par exemple, en Angleterre , on arriverait à obtenjr des pro­
duits capables d<" r ivaliser avec les beaux kaolins du Devonshire et 
des Cornouailles . Dans ces régions , le kaolin, produit de décomposi­
tion in süu des feldspaths des massifs granitiques, est int imement 

l ié , lors de l 'ext1•action ,.a du quartz. du mica,. de la tourmaline et 
autres minéraux du gt•anite. li n'entre que pou r 20 a 25 % (ce 
nombre est u ne moyenne pour toute la région; le -pourcentage varie 
ordinairement entre i2 e t 30 %, il atteint rarement 110 a 50 °/ .) dans­
la composition de la masse extrai~e. De ce mélange, les Anglais par ­
viennent a tire r par lévigation du kaolin dont la meilleure qual ité 

accuse les teneurs suivantes : 

Si02 . 

Al203. 

37 .24 à 48 .38, 
0

/ . 

50 . 86 à 36 .99 

Dès-Jors, on peut escocnpte1· les mèmes résultats pour le kaolin de· 
l'Ardenne qui, lo rs cle l'extraction, ne contient e.n moyenne que 

40 °/
0 

d'impuretés . 
De plus, les données ci-dessus montrent que roême J'a)'kose par t iel-

lement kaolini séo pourra être exploitée car cette roche reuferme en 
moyenne 33 °/

0 

de kaolin pu r , soit sensiblement plus que les gi_se-

rnents du Sud-On est de l'Ang leterre ('1 ) . 

4. - Conclusions. 

Les gisements étud ié,; montrent a l'év idence que le kaolin de 
l'Ardenne prov ient de l'alté ration sur pl ace de bancs d'arkose, ou , 
plus exactement, de la décomposition du ciment feldspath ique de 
l'arkose. Cette roche est généralement blanche. mais elle peut èt re 

(1) Le~ données sur les gise ments de kaolin de 1' Angl_cterre sont extraites de 
« T he Chi no Clay 1 ndustry of the W est of En gland » etude de H. F. Collins, 
qui a par ue d:ins le « M ining Magazine ,. de Londres. Vol. X,'{I , ~ 919, pp. 269-

276 , PP· 329-336 ; Vo 1. 1,X 11 , 1920, PP· 25-31, pp. 94-96. . 

. ,,. 
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imprégnée de sels de fer . Aussi le kaolin, souvent blanc, est-il par ­
foi s rouge, ve1't ou bleu. D'a utre part, la transfo1·mation111e s'est pas 
faite partout avec la même intensité et la couche kaolineuse peut être 
limitée â une profondeur de deux mètres et, aussi bien, dépasser dix 
mètres d'é paisseu r. Ceci montre qu'un gisement de kaolin blanc et 
d'une certaine importance peut passer latéralement et brusquement 
â un g isement peu ou pas exploi table. Il im po1·te donc d'être très 
prudent dans l'évaluation des quantités de kaoli n utilisables. 

/ I I est â noter que les gisements conn us se trouvent sur les pla­
teaux. D'a ut re part, on n'en a pas encore signa lé dans les vallées 
bien que l'a rkose y atlleure en plusieurs ~adroits . Ain si dans les 
aflleure.ments que présente, entre Libramont et Hatrival, la ligne 
du chemin de fer Namur-Arlon qu i suit la valJée de l'Homme, l'ar­
kose, tout en étant a ltérée sur toute la hauteur des tranchées et 
décomposée parfois totalement en une arène sableuse, n'est recou­
verte en aucun point d' un manteau de kaolin . Ces fai ts tendent â 
fa i1·e admettre que la kaolinisation est un phénome· ne rel t . 

. . . a 1vement 
ancien, anlerieur au creusement des valJ ées · ce qui ne ' t d' 

. . . • veu pas 11·e 
qu elJe ne p u 1s~e se contrnuer de nos j ours. L'absence d k 

1
- d 

1 Il ' · 1- . u ao 10 ans es va ee.s s exp 1q uera1t donc aisément pa1· l'enlèv m t d 
. . . · . . e en es couches super1eu res, dû a l'eros1on. • 

Le kaolin étant en connexion intime ave J' ·k 
c at ose, un grand pas Jans la recherche des gisements serait f· ·t · . . 

. ai • St on conua1ssa1t le allures en sous-sol des bancs d'arkose o 't s 
. n sa1 que ces ban t subordoo nés au Gedinnien et on conna it a . es son 

. · , . .. . vec certi tude deux ai 
Le niveau IDfor1eur, auquel appartiennent l . veaux. 

Aisances et de Contraohez consti tue 1 b d e~ g1_semen ts des 
· ' a ase u Ged1nn1en t · sente comme une auréole autour du . 'f . e se pre-

d ·1· . . mass1 cambrien de S e 1m1 te sur le croq uis. il est di'ffic·I d . erpont, 
' te ese fa1re u 'd' sauce de ce ni veau : néanmoi as certa. ffl ue 1 ee de la puis-

l'arkose peut avoir plusieurs mètres d1~.s a_ eurements mo9 trent que 
epa1sseur . 

. Le nivea u supérieur, dont font partie les a , . 
rntercalé dans des roches schisteuses , . uti es gisements, es t 
soit multiple et comprenne pl us1'e iouges ; li semble que ce ni \-eau 

. urs couches d' · · . 
hie: il y a des passes de un mètre s . 1 ~pa1sseu1· tres vari a-
de 8 mètres. eu ement, mais aussi des couches 

Il ~st à I'P.ma1·quer que le complexe d 
ce qui a pour résultat de " . , . es roches rouges est plissé 
l' iau e appara 't . , 

arkose du niveau supérieuz· Une . i re a plusieurs reprises 
' . esquisse de ces pli s a été donnée 

' 

I 
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•en '1 911 , par J\I. Fourmarier (i ). Cependant, jusqu'ici, il n'existe 
pas de lever bi~n détaillé de la région et on ne peut actuellement 
préciser l'allure et la direction des divers bancs d'arkose ; du 
reste, nous ne croyons pas qu' un lever , basé sur les affleuremen ts 
peu nombreux que présente la r égion, puisse seul résoudre laques~ 

tion ; des sondages superficiels de 2 à 3 mètres s~ro.~~ parfois n~ces­
sa ires. Les leYers géologiq_ues ont pourtaut _fo urn1 deJ ~-~n bon r~sul ­
iat, en ce sens, qu'ils ont montré que les plts dans la re~1on au ~ord 
·de Serpont sont des ondu lations plutôt plates. non a1gues; il en 

' lt d · ents d' unecertaine étenduepourront se trouver 1·esu e que es g1sem , , . . 
l h 'è de C<'S plis là où les bancs d arkose sont fatble-vers es c arn1 res • 

ment incl inés. 

N S lrop nous aventui•er en disant, com,me con-
f .ous ne croyons pa k r . 

. . . d ue de précieuses ressources en ·ao 10 1ecou-
clus1on a cette etu e, q . . a J'm on ~e trouvent 
vertes seulement d' un manteau peu epats e 1 ~ . d 

forment les versants de la vallee e répa rties sur les plateaux qui . ('>) , 
l'Homme entre Poix-Si-Hubert et L1bra1:°o_nt - . . . . 

' . r i'che eil sil ice qu on pourra utthser E ·1 J' de l'ar1<.ose ' 
n outre, 1 Y a . L'arJ-ose broyée mélangée 

d . d dui ls réfractaires. ' ' . 
· ans les usines e pro b . de constr uction fort réSIS-
-à du ciment, forme, de plus, des r iques 

·tan tes. 

. . 1 d l' Ardenne encre les mnssifs cambriens 
(1) Le Gedinnien de l'a1111chno e . d Be/uiq11e. r. XXXVIII. 1911, 

, 11 Soc. Geol. e " de. Rocror et de Serpont. ·"11 • 

pp. M 41-74, pl. IV-V. . . 11 nouveau gisement ~e kaolin 
b. 1 nous signaler qu u . 

1 (21 M. Camerman veut _ 1e1_ • ." l'Est de la Station d'Hatrcva. 
.a été découvert dans un boas sacue a 




